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T Q TT V>#11 /-y TIq 1 ч ma q«es, tou» les mangeur» de Canadiens-français et tous les 
4..ICI V JL Cllv/ VVCL UOv orangistes avec la Seâtinalle H tête, se pâmèrent de joie à

cauMds^te victoire libérale^ils proclamèrent à l'envi que le 
règtifde» évêques, la tyrannie cléricale, la question des Eco­
le dit Manitoba, étaient bien 

Arrivé aù pouvoir et 18

.î

LA BANQUE PROVINCIALE
Dans son discours sur la motto* FrancOturM. L. À .Can­

non disait : “La défaite de Laurier es 19П a été le signal 
d’un fléchissement de notre influence à Ottawa, d’une dimi­
nution du respect des autres provinces pour notre opinion .et 
de nos droits, comme libres citoyens de ce paye,’’

L’effet est certain, inutile de le cacher, mai» la cause que 
lui donne M. Cannon est absolument fausse: IL Laurier n’a 
pas été battu en 1911 sur une question de race ou de droits 
particuliers à notre-race-, maiaiLajété battu 
de tarif Seul le régime de protection de nos mdffstrfeaantk^ 
uaies, l'a emporté sur le régime de réciprocité que voulant 
imposée M. Laurier. Cette politique de protection, Inaugurée 
par Sir John McDonald, en 167g, a développé l’industrie ne­

gotiate ; reposant sur des bases solides, et éminemment na­
tionales, elle est devenue une politique essentiellement cana­
dienne, et tout parti qui voudra Ц détruire sera infaillible­
ment battu. C’est la cause de la défaite de M. Laurier en 1911.

De cette défaite, vouloir déduite la conséquence de la 
diminution de notre influence à Ottawa et le mépris de nos 
droits dans les autres province», c’eirt commettre une tireur 
historique, que seul l'esprit de parti peut enfanter et justifier.

La vraie cause la seule cause de notre décfiéance, remon­
te plus loin que 1911. Elle remonte à 1896. C'est l'attitude 
de M. Laurier, de ses partisans et de ses alliés sur la ques­
tion des écoles du Manitoba qui a amené cette déchéance. x- 

Quand un homme ne se respecte pas lui-même, il n’est 
pas respecté par- les autres.

Quand cet homme prétend incarner toute on presque 
toqte une race, qui en fait son idole, et le suit aveuglement, 
c’est toute, la race qui e’eet pas respectée fat les autres races.

Quand cet homme, pour des avantage de parti, descend 
jusqu'à sacrifier et mépriser les droits, privilèges et fevendi- 
catiou4 de ceux êe sa race, comment voulez-vous que les au- 

, très n'en fassent pas moins f

DU CANADA
Sieg-e social : MONTREAL
SUCCORS Al ES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault, Gérant
Bathurst, • A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H. Bourgoin Gérant
Moncton, ‘ J. E St-André, Gérant
Norton, L. J. Meianson, pro-Gerant
St-John, D. W. Harper, Gerant

et enterrés.
t' M. Laurier renia ses pro­

messes et tous les rouges déchirèrent les papiers qu’ils 
avaient signés durant les élections et s’assirent sur leui si­
gnature, tout comme les Boctfrs de ce temps-ci. Tous ensem­
ble ils approuvèrent le règlement bâtard et boiteux que Mr 
Laurier avait fait avecjèl Grèeeway et déclarèrent audacieu­
sement que la question était tÉglée.

Cette révolte du parti roljge, ce défi A l’autorité religieu 
se la lêdle trahison des partisans de M Laurier dans Québec 
cette attitude devant les attaches des orangistes, ont fait voir 
aux anti-catholiques et «nti-français, qu’ils pouvaient main­
tenant compter sur les rougef de la Province de Québec et 
avoir tontes les audaces pou» achever la ruine de nos frères 
dans les autres Provinces. lia;n’avaient pas à sa gêner parce- 
qu’ila étaient appuyés par Laurier et le parti rouge. C’est 
ainsi qu’en 1905, ils mirent lt couteau sur la gorge de Lau­
rier, pour l'empêcher de mettre une clause dans la constitu­
tion de» deux nouvelles Provinces de l’Ouest, protégeant les 
catholiques et les Canadiens-français.

nue question

1 o—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
1 demande et recevoir 3% d'intérêt l’au ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem- 
bre de chaque année.

20—En verte de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces 
sieurs examinent mensuellement, les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargne.
, Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir

Orі

mes-

»
X *

M. Laurier eut peur et tecula et le parti rouge recula 
avec lai. C’est ainsi que chaque fois ^ue depuis 1896 que nous 
avons voulu réclamer nos droits et privilèges dans les autres 
Provinces, nous avons trouvé'un bloc solide dans les autres 
provinces, bloc appuyé par le parti rouge de la Province -de 
.Québec. C’est donc de 1896 que date le fléchissement de no­
tre influence à Qttawa et la diminution du respect des autres 
Provinces pour notre opinion et nos droits comme citoyens li­
bres.

L’attitude de M. Laurier et de ses partisans au parle­
ment et durant les élections de 1896, a été la véritable 
de l’effet déploré par M. Cannon. Inutile de la chercher ail­
leurs, elle est là. і

r*-Laurier!?l!2omu,e,e
Québec en 1896 > ^ P*118 néfaste qu avait prbduffle province de Québec, avait

La question des écoles du Manitoba était une question ^'7 * T *7 * ** РГ°УІПСЄ et
épineuse soulevée par le gouvernement libérale du Manitoba'. v Г “T РГОТШ'
Elles passionnait les esprits, elle était devenue difficile à re- * ‘тЄ ГЄ$РЄСІ deS
gler à cause des passions politiques. ™

Cependant le parti conservateur à Ottawa reconnaissant 
le bien fondé des revendications de nos frères du Manitoba, 
s’appuyant sur une décision du plus haut tribunal de l’Em­
pire, qui avail déclaré que nos frères avaient des griefs et que 
le ParlementCanadien avait le droit d’y rêmédier, résolu de 
la régler.

1compte conjointement.un

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage

- r
“(f)ian ïlorf

cause

I

U,
4Lorsque vous voyez cet em­

blème, vous trouverez un char 
qui donne une satisfaction cou 
tiuuelle aux amateurs d’automo­
biles. Prenez des informations1 
avant d’acheter un cher. Le
Gray Dort”

représente 60 années d’expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d’automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor­
tuns.

Le moment ne sera jamais plus 
propice que maintenant pîmr 
acheter une automobilê Les au­
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elles 
n’atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin dès hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour* le puolic en 
général, est sans contredit la

“ GRAY DORT”

1
autres

і

Ministère de L’Agriculture 
I FREDERliCTON

'Coarç jÿjrégéfl d’^grienltüfBUn projet de loi appelé “Bill Rémédiateur”, fit présenté 
au Parlement. Il était appuyé par tous les é«êqufs catholi­
ques du Canada qui demandaient aux deux chefs politiques, 
Sir Chs. Tupper et M. Laurier (Sité depuis) de bien vouloir 
travailler à faire adopter ce projet de loi, tel qu’il était alors, 
après un amendement qui avait satisfait la minorité.

Malgré certaines défections, tous les conservateurs se 
rallièrent autour de Sir Chs. Tupper et appuyèrent le Bill.

Par contre M. Laurier resta souri! aux appels de la mi­
norité catholique, il méprisa les conseils et les supplications 
de nos évêques et entouré des rouges de Québec et de quel­
ques fanatiques orangistes des»autrer Province, il combattit le 
Bill de toutes ses forces et réussit au moyen d’une obstruc­
tion systématique qui dura plus de deux mois, à empêcher 
la passation de ce Bill.

Il eut mênie l’audace de proclamer à la face des protes­
tants, que tant qu’il occuperait un siège dans la Chambre, 
il ne s’occuperait pas d’aucune religion dans la discussion 
des affaires politiques et lançant un défi aux évêques,- il leur 
dit : “qu’il ne permettrait pas à aucune personne quelconque 
de le violenter”, c’est-à-dire de peser sur son opinion, au 
yen de lettres, télégrammes, circulaires ou mandements.

Cette révolte de M. Laurier contre l’Episcopat Catholi­
que, ce défi lancé à nos évêques,4amusèrent beaucoup et rem­
plirent de joie tous les anti-catholiques et tous les anti-fran- 
cos-canadiens du Canada.

і

fDonnés à St-Hilaire de Madawaska

Les 19 et 20Ш RS 1918 fus
. n1

Dans la Salle de la Beurrerie Centrale

N. B.—Les 1?ours seront don­
nés en fronçais et par des spécia­
listes en culture et en industrie 
animale.

I
\ fLIVHAISON IMMEDIATE

J OS. N. THIBAULT,
. 1 T’.rlmundston, N. B.

R. W. REEK, Г>
і I
І !
і GOUDRON І;

" S- . ' SiropKous-miuistre de l’Agriculture. 4t
то

RttOEI

DE GOUDRON ET 
d’huile de Foie de morue оегі

.Mathieu Щ
Л CASSE LA TOUX

Я Grot flaaont,—En Venfe partout. 1
I CIE. J. L MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. fl
fl і Fabricant aussi le. Pomlrat Saninm Sa Mathimm, lu meilleur m 

remèd. contre les rn.ua de ttu, l.Ntrvrmlgie et le. РЬцу.. Fiévreux.

і
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plus qu’un cadavre. Jnst ph Coulnm 
beapiès des souffranc e horribii - 
est mort lundi soir.4 Le 
Dionne est parti pour Montréal 
On dit qu’il restera aveugle.

Ces trois employés pensionnaient 
chez un nommé Breton qui a loué 
la maison de Madame Fred Gagnon 

Conlombe était marié et âgé d 
28 ans Gagnon était non marié et 
âgé de 27 ans. - 

Le coroner, M. L. J. Qyr a tenu 
une enquête.

Quelle triste mort, et quelle le- 
Ç'»n pour Ceux qui par un< impru 
deuce folle se permettent de boire, 
en guise de boisson, toutes sortes 
de liqueurs, comme Buy RiimfUan 
du Floride, et autres N y a t-il 
donc pas de bout à la toll- humai 
ne ?

шшSrnvefT.
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. Les élections générales suivirent la dissolution du Par- 
^Wement et elles se firent sur la question des Ecoles du Mani­

toba.

■ •iis ІШІ
Шя

Trois des employés de la compa­
gnie F.aser à Kiiuiundston se sont 
empoisonnés dans la nuit dediman- 
clie à lundi avec de Valeool de buis, 
un poison très violent Ce sont Al­
fred Gagnon, Joseph Côulombe et 
un nommé üionuv tous de Montré

M. Laurier proclama dans les Provinces Anglaises que 
s’il arrivait au pouvoir, jamais il ne toucherait à la question 
du Manitoba. Sa formule “Hands off". Dans là Province de 
Québec, il dit et répéta et fit dire et fit répéter par ses can-' 
didats, qu’il donnerait à nos frères du Manitoba, plus que ne 

^ leur donnait le Bill Rémédiateur.
Cette-politique à double face donna la victoire à M. Lau- 

Jpier, le 23 juin 1896 et il recueillit 35 voix de majorité dans 
wria Puissance.

Tous les journaux rouges du temps, tous les anti-catho-

m

m
al.

Cultivateurs lisez
“Le Madawaska”

Alfred Gagnon est mort dans lu 
nuit dv dimanche à lundi. Le doc­
teur SiniurJ fut appelé en twite 
hâte aussi que le curé, ni is loi- 
qu'be arrivèrent la victime 11’etaii
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2
3

-4- E II y A tant de ces crèmes, lotions, etc., qui 
1 J sont dures et fatiguantes à employer. Mais ( : 

Flora de Lille est préparé de manière à vous Ц 
faire obtenir un beau teint dans un instant. | 
Toute cette apparence huileuse, cette décolora­
tion blafarde disparaissent aussitôt et la peau 

devient veloutée et vraiment attrayante. Aller en soirée c’est un véri­
table plaisir lorsqtfon fait usage de la

Préparation Flora de Lille
Pour le Teint

Une agréable poudre liquide qui est pré­
parée en deux couleurs—blanc, qui procure 
un teint doux, clair et velouté à la peau— 
et rose, pour ce magnifique teint rose qui 
charme toujours» Inoffensif et très conve­
nable, toujours prêt pour embellir même le 
teint le plus huileux et le plus blafard. Agré­
ablement parfumé, ne s’efface pas; difficile à 
distinguer si on l’applique bien. Résiste au 
vent, au soleil ou à la pluie. Deux couleurs 
—blanc ou rose—agréablement parfumé.

Demandez la préparation originelle à vo­
tre pharmacien. ЛОс la bouteille. Ou nous 
vous enverrons franco par la poste deux* 

bouteilles pdur $1.00 sur réception du prix.
FLOfoA DE LILLE CO.,

Horaire depuis le 25 Juin 1917 
Dép. Riv. du Loup 7,15 a. m7 5 Hxprêts :6 Arr. Connors N. B. 12.50 p. m. 

Dép Riv. du Loup 10.00 a. m,-

Arr Edn undston, Je. 4.55 
Dép. Edmundston, Je. 8.15 алВГ

Arr. Riv. du Loup 2.15 p. щ 
Dép. Connors N. B. 3.00 p. m.

Mixte ;

Express :

; Mixte
Arr. Riv. du Loup о-t» p. m.

1 Service quotidien excepté les dimanche. 
I Com\s*v)ndance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodetoch 

тбН don et St lean N. B., Moulton 
’ »Veéque isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

h t à R vière du Loup avec tous 
, tre ns express de VIntercolonial Ry. 
j Pour plps amples informations, proe 
ppctu‘ etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger. Agent général Passa 
Fret.àі N
WANTEDilh j,

Peeled Spruce and Balsam 
Pulpvvood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Edmundston, N. В.

ш M107, rue Central, Boston, Mass.

j ON DEMANDE
Bois de pulpe pelé dêpinet- 

te et de sapin. Par correspon­
dance.

Saddrfsser à : FRASER 
1 imitée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. o.

% 

^Dt-ÎU : РаОРІІСТ^Ч

Téléphone 27

LOUIS A. DUGAL
CONTRA CTE UR ELECTRICIEN
Edmundston,

Lisez bien
Ceux qui désirent bâtir maison 

ou autres bâtisses peuvent s’adres­
ser le plus tôt possible a M. Willie 
Ouellet, eontracteur de batissesupt 
manufacturier de portes et chassis. 
Résidence chez Patrick Levasseur.

N. B.

Or, cette absence de comptabilité 
i|Ui rend ai f 1 liante les uépenses 
inconsidérées Si la ménagère tenait 
un compte scrupuleux de .tous 
achats, de toute pièce de monnaie 
qui sort, elle ne pourrait manquer 
en jetant un coup d'œil sur les pa­
ges précédentes, de constater avec 
peine qu’elle a consacré des som­
mes relativement considérables à 
des objets'beaucoup moins n écossai 
res que d’autres, dont elle doit se 
priver, ou même complètement inu­
tiles.

rais à d autres les belles accusions 
off rtes par les grands magasins, . t 
constatant, grâce à 
té domestique, qtie les menues dé 
penses forment la fissure redouta 
ble par laquelle se vide la hours 
j’aurais l’œil ouvert et m'épargne­
rais ainsi les déceptions de tant de 
braves ménagères, qui se deinan 
dont avec anxiété au bout du 
<‘<A)u à pu devenir une partie des 

dont elles croyaient pou­
voir disperser intégralement pour 
les dépenses de première nécessité.

Si j étais femme, je ne me sacri­
fierais pas à la mode ; j’auiais 
vue dans mes emplettes la solidité 
la durée. Le 1 affiches Itiiniueuse-, 
les étalagés ne me tourneraient pas 
la tête, pas plus que Its coupes 
velles /les robes et les bizarrerie-

Ce que peut faire
une petite annoncecomptab li­

ses

Une petit? annonce, qui coûte 25c 
pour une insertion ou-SOc, pour 
trois insertions peut.

—Vous trouver des pensionnai­
res. '4^

—Louer la chambre que voua 
avez de libre.

—Vous procurer un emploi. 
-—Vous trouver des capitaux 

pour 1 ancre des affaires
—Vous faire retrouver l’article 

que vous avez perdu.
Ne vous torturez plus le cerveau 

—né dépensez pas votre énergie— 
ne ch- reliez plus • mettez une an­
nonce dans Le Madawaska, le résul­
tat est certain et ça coûte si peu 
cher.

IIIOi*.

ressources

J’aurais donc mon livre décomp­
tés de ménage, afin de contrôler 
mes dépenses et prévenir le gaspil 
lage. Цря gouttes d’eau font les ri­
vières, les petites économe s créent 
es fortunes.

Je saurais à la fin du mois ce que 
’otitcoûté 1 l’habitation ; Ssle 

bilier ; 3 la nourriture ; 4 les vête­
ments 5 le chauffage ; l’éclairage ; 
6 l’éducation de mes enfants ; 7 les 
frais divers, plaisirs, bonnes œuvres; 
«t je veillerais à m’assurer chaque 
semaine une certaine somme que 
j’entrerais au chapitre de l’épar 
gne et de la prévoyance. Je laisse

ni

des chapeaux. Mais je touche à 
sujet délicat ; les femmes préten­
dent que les hommes 11’y cotiiiuis- 
si'iit rien, aussi je me tais car si j»é 
tais femme, je ne sais trop ce que 
je ferais.

un

Rien ne s-- paye plus cher que 
l’audace de dire tout haut ce que
l’on pense tout bas —J. de Maistre-Un monsieur.

— o—
Le сочіг ч ses raisons que la rai­

ne comprend pas.—Pascal.
Parler bans penser, c’est tirer 

sans \ iser. son

*
w,

*

X
- to»

r

Préparons tout V l’adminislrativn seront emplo crucifix, à la он fiancéen lui p
lant de la sainte Vierge, etc.

—Ht que ’faire ensuite de cette ,7. A l’approche de la mort, allu­
mer une chandelle bénite, et réci- 

—Si le célébrant a oublié de le ter lentement et à haute voix la 
faire il faudra les jeter dans le feu, prière des agonisants, 
en prenont Sarde d’ÿ toucher avec

yées à des usages profanes.

—Mais oui, puisque vous avez 
pris la résolution de ne rien négli­
ger nour citie vos parents reçoivent 
le sacrement de 1 Pytrême Onction, 
pnisor.e vpvu même vous voulez le

ouate et de ce pain ?

8. La mort survenue, venir ave! 
les mains л vec un petit morceau tir le prêtre et s'entendre avec lui 

recevoir-dès que vous serez eu dan- deboK on ^ fortbieu faire torn pour les funérailles. . . 
ger de mort, il faut que vous sa­ ne pas fixer 

.le jour tii l’heure aVhnt de l’avoirber le tout dans le foyer.
—Est-ce tout ce qu’il y a à pré consulté. . . 

parer ?
chiez au Aoins ce qui est. nécessai­
re en pareil cas.

—J’avoue, en effet que j’ai été 
fort embarrassé dernièrement. Mon 
cher voisin devait recevoir cette

\
—Non, il faut encore : 4. dans 

une autre assiette, de l’eau bénite $ j’étaijS ferpeavec un rameau bénit ; et 5. pour 
supiême consolation, et je n’ai plus de décens.e, un drap blanc sur 
p.oint su ce qu’il fallait préparer .
J’avoue même que j’ai eu honte de

le lit du malade.
—Monsieur le curé, voulez vous 

me permettre une petite objec-
S / - tu' - femitiH, ferais d' lin 

Ь'У* і un mil hvllemvii chaud, qïi. 
ІН fa nul lie le quitterait jam. 
sans n gret ity reviendrait touj-.nr 
avec joir.

La maison “exerce une influ m-, 
pKifondt . Il importe donc que )• 
men br- - epmuvent pour iç^foy- 
domestique une telle at.brav> - n 

—Je ne sais pas ; mais 011 ne le 4U’^S trouvent-mieux 'à <)■ 
trouve pas toujours dans chaque partout ailleurs. J’apporterais d

aux pins petits détails du mér ag 
— Vous ne savez pas paurquoi ? la plus délie te attentign. 0<Jtt»* 

C’est parce qti'tfn n’est plus chré œuvre d’abnégation volontaire quo 
tes à la légèie. On doit les souli- tjen COmm€ on devrait l’être Au- tidi« nneineni renruv. lée. donnerait 
gner d’une façon spéciale. Tout

recevoir la leçon d’un enfant du ^jen 
cathéchisme, plus fort que moi sur 
ce chapitre.

—Une autre fois vous serez 
moins emharassé. Vous n’aurez 
qu’à conserver ceci et vous trouve 
rez ainsi facilement toutes les indi 
cations

—Monsieur le curé, je vous écou-

tion ?
—Dites, cher яті, je suis toujours 

prêt à vous répondre, vous le savez 
bien.

—Voici : on n’a pas toujours 
sous la main cierges bénits, cruci 
fix, eau bénite, rameau béni.

—Pourquoi cela ?
te.

—D’abord, disons que l’Extrê­
me Onction est un sacrement, une 
chose sainte, par conséquent, et il 
11e faut pas traiter les choses sain

maison. '

t refois, tous ces objets faisaient 
partie pour ainsi dire du mobilier.

Au jour de la Purification (2 fé- 
vriei), de la Chandeleur, chacun 
faisait bénir son cierge, et l’empor­
tait pieusement à la maison. On 
s’en servait pendant les orages et 
les tempêtes, et au jour où Dieu 
rendait lui-même sa visite aux ma 
lades.

à mon foy- r un cachet d'intimité 
et de bien être que tous les mem­
bres de la famille ne manqueraient 
pas d’apprécier.

Pour organiser le bonheur do- 
utestiqu<\ si j’étais ‘femme, je me 
lèverais de bonne heure. C’est ex

doit donc contribuer à nous en ins­
pirer le respect.

La chambre du malade premiè­
rement doit ctré nettoyée.

—Puisqu’on va avertir le prêtre 
ou a bien le temps de mettre de 
l’ordre et de disposer tout ce qui 
sera nécessaire, ou de le mettre en 
réserve pour le moment voulu.

—Parfaitement Ce qui est né­
cessaire. le voici 5

1 Une table convenable et sur 
. cette table un linge blanc.

1. Au milieu de la table un cru 
cifix : de chaque côté, un flambeau 
avec bougies ou mieux des cierges 
qu’ôn allumera’au moment de l’ad 
ministration du sacrement

3. Six boules d’ouate dans une 
assiette, avec un morceau de mie 
de pain.

—Cette ouate et ce pain me lais 
sent rêveur ; à quoi peuvent-ils 
bien servir ?

ce!lent, dit on, pour la santé, et ce 
la me permettrait de gagner un 
temps énoi me Si au lieu de ne me 
lever qu’à huit heures du matin.Et maintenant j’ajoute quelques 

conseils pratiques, qui complète- j’étais debout à six heures, je gagrn- 
ront ce que je viens de dire : rais en 40 ans, 29,200 heures, ce 

qui donnerait dix années de jour­
nées de huit heures. ()’est un béné-

1. Le soin des malades doit être 
regardé comme un devoir de cous 
cience Les#soitis donnés au corps 
11e doivent pas faire négliger l’âme. 
La paix de la conscience aide beau­
coup au rétablissemest.

fice pour la famille et ce serait un 
bon exemple pour le.mari et les en­
fants. On trouve que les journées 
sont trop courtes, et l’on 
иніептіп ce qu’on au 1 ait dû faire 

dans la journée ; ne serait ce pas 1- 
résultat de cette mauvaise habitu 
de de dormir la grasse matinée ? 
Рот organiser le bonheur de jpon 
mari et de mes enfants, j'éviterais 
donc de laisser aller, la vje au ha­
sard, le caprice, faisant prendre à 
tout le monde de bonnes h ibit vl s

remet au
Ne pas craindre aussi d’avertir, 

si le cas est grave. . . L’avis, dût 
il aggraver l’état (ce qui est rare): 
il vaut mieux avertir que de laisser 
la pauvre âme s'en aller âïTjuge- 
ment de Dieu sans qu’elle songe à 
s’y préparer. . . Avec un peu de 
tact on peut écarter tout danger,

2. Ne pas attendre que le cas 
soit désespéré, ni remettre à la nuit, 
pour appeler le prêtre. Ne pas pour 
tant le faire si le danger 11’est pas 

—Je comprends. En effet le prê- sérieux et pour des malaises insi* 
tre seul, en vertu de son ordination gn і liants
peut toucher aux saintes huiles, fl 3- Ne pas s’entasser dans la 
enlève donc le superflu pour qu'il chambre ; il a besoin d’un air pur. 
nîy ait pas profanation même 111 4- Au cas, où le prêtre devrait
volontaire de la part du patient ni lui administrer les derniers sacre 
de celle de ses parents.

—C'est cela même. Il n’y a plus 
que le pain qui vous inquiète.

—Oui, à quoi sert-il ?
--Le prêtre ayant fini les onctions

—Nous le dirons plus, tard, le 
prêtre va faire des onctions avec 
l’huile d^s infirmes sur chaque or 
gane des sens. L’onction une fois 
fois fzNte, il essuie avec la boule de 
ouate 1 hui le sainte qui reste adlié 
rente à la peau.

siiuph m-’iit en donnant moi même 
la premièae l’exemple.

Si j étais femme, je proportionne 
rais toujours mes dépenses à 
revenus La plupart des ménagères 
ignorent combien elles dépviisent 
pour chacun, des besoins dé la mai­
son. Si j'excepte le loyer qui Є t 
prix fixe, facile à retenir, on sprait 
fort em harassé pour donn. r; un 
chiffre même approximatif du coût 
de la nourriture, de rhabillaient,

mes

un
1 meiits, inviter les parents et amis à 

У assister et à prier pour le malade.
5. Dès que le prêtre entre, se met 

tre à,genoux, et s’unir aux prières 
de l’Eglise et à‘celles du malade. ^ chauffage, de l’éclaiingef Qi

6. En l’absence du prêtre, aider 
le malade à produire des actes de

sait bien que tout l’argent entré 
dans iu 11 aison a été dépe nsé, anui* 
сотим nt ? On ni peut rien préci 
ser Les achats ont été faits aï fur

sut les yeux, les oreilles, le nez, la 
bouche, les mains, les pieds, con­
serve de l'huile des infirmes è ses 
doigts La mie de pain absorbera 
très bien cette huile. Il u’eu reste­
ra pas trace, et il n’y aura pas non j à Jésus, Marie, Joseph; l’exhorter 
plus profanation, lorsque les mains' à la pénitence en lui présentant le

foi, d’espérance et de charité, lui 
faire demander pardon pour ses pé 
chés, lui suggérer des invocations et à mesure de.s besoins ou dvg oc 

casion , sans U moindre comptabi­
lité.

fi 1Adressez-vous, 
a Гі mprimerie

/ Travail
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LE MAOAWAtSKA
■*■

N0TI3E шш^-A nos abonnés-li ТП=9 JfiI Notice is hereby given that an 
application will be made to the 
next ensuing session of the Legis­
lature on behalf of Fraser Compa­
nies Limited and the town of Ed- 
mundston for an Act declaring 
that all the provisions of chapter 
104, 2 Geoige V. ,1912, as amen 
ded by chapter 65, 8 George V., 
1917 relating to Fraser Limited 
and said town sha’t enure to the 
benefit of ai d be binding 
said Fraser ft m pa nies Limited 
and said town

Dated at F.dtnundstou. N. Й. 
February 8th 1918

ЦЛ. Noîie iaisobs ùü аіфеі à 
мов abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez Dons et justes, ne nous v 
faites pas attendre. Ces peti- 
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. „ 
I as plus que vous, 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sait, recevoir en 
temps opportun le salaire de I 
notre travail. Encore une fois, f 
c’est de la ptire négligence ; g 
secouez la Une fois 
.vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

V № * ШШTH
éurrDATA № mЩШЖ Шш1917 

15 a. m
II V.y-SrКШ‘

1
9
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DELCO-LIGHT mupono p. m. 
tanche, 
•n Jet 
xlatock 
toulton 
Id, Me

t■
it'Dœe the Choree

« NLet us' show you how 
touch time and labor 
Delce-Light will save 
you in the ordinary 
daily tasks.

- шpar an, №> AV\AVIS7- Ж
laУ

і pros 

Passa 1Avis est donné par ces présentes 
que demande sera faite à la pro 
chaîne session de la législature en 
faveur de FRASER COMPANIES 
LIMITED, et de la ville d’Ed- 
mundston pour la passation d’une 
loi déclarant que les articles du 
Chapitre 104, 2 GEORGE V. , 
1912, tel que amendé par le Cha­
pitre 6$, B GFORGE V. , 1917 
concernant la Cié FRÀgER LI 

. MlTED et la dite ville, seront â 
l’avantage et oblige toile de la part 
de FRASEfe COMPANY LIMI­
TED et de la dite ville.

Daté à Edmundston, N B., ce 
8 février, 1918.

FRASER COMPANIES LIMI 
TÈD.

Besides the advantages of 
electric light, it provides 
power to run the churn, 
the separator, the washing 
machine and to pump 
water. It cute out the 
daily drudgery—especially 
for the women.

Delco-Light is every man’s 
electric plantm-simple, 
compact, efficient and won­
derfully economical.

It pays for itself in time and 
labor saved.

Let us show it to you.

Mettez-vous au volant d’une Ford 
et conduisez-là

m 8lisant
cein-

“Shirt Waists’^
Lirai- T J4 SSAYEZ-LE donc juste une fois ! Demandez à votre ami de vous laisser 

il ’piloter sa machine sur un bon chemin découvert: vous aimerez ça, 
vous serez étonné de la facilité avec laquelle on manœuvre et on dirige 
une Ford.

Si vous n avez jamais éprouvé la sensation de conduire votre automobile à 
vous, il y a encore de bonnes choses en réserve pour vous. Il y a une énorme 
dirierence entre faire simplement une promenade en auto et conduire sa propre 
machine surtout si c’est une Ford que l’on conduit.

De tout jeunes gens, de jeunes demoiselles, des dames, et même des grands- 
рсгез c est par millions qu il faudrait les compter — conduisent des au­
tomobiles Ford et en éprouvent du. plaisir. Au milieu des rues ou des avenues 
encombrées des villes une Ford stoppe et repart avec une aisance et une fa- ~ 
cilite exceptionnelles, tandis que sur les routes ou dans les montées des cam- 

^pagnes elle prouve avantageusement sa résistance ainsi que sa puissance.
Achetez une Ford, vous voudrez constamment vous trouver au w t-L

Nous venons justement de râte 
voir une grande quantité de blouses 
et nous sommes heureux d’an non 
cer à nostclients que nous vendrons 
ces blouses à un prix très bas, 
aucun profit, pour 3 jours seulement 
commençant Jeudi, le 7 mars. Voi 
ci la liste de ces marchandises :

25 douzaines de blouses en voile, 
laWn et marquisette contenant 72 
patrons différents, grand collet car 
ré, devant brodé. Votre choix pen­
dant les 3 jours pour 98 cts.

Blouses en soie japonaise, noir et 
blanc, grand collet carré, à choisir 
pendant les 3 jours pour $1.09.

Blouses eu soie paillette de toutes 
les couleurs Valant $4.25 à choisir 
pendant les 3 jours pour #2.98. 

VENEZ ! VENEZ ! VENEZ I 
Jeudi le 7, Vendredi le 8, Samedi 

le 9 Mars. <

E
Dinet-
spon- sans

LOUIS A. DUCAL
Edmundston, N. B.SER I

[. B.

1

Ferme â Vendre dlE

taison 
adres- 
Willie 
seyt 
liaesis. 
sseur.

Une terre avec tontes les dépen 
dances, tous les instruments aratoi­
res, *9 bêtes â cornes, 4 chevaux, 
etc. і etc. Maison toute neuve, 
grange renouvelée, laiterie, han- 
gafs, etc. 200 âcres de terre avec 
150 âcres en terre faite.

<

A
hr L’AUTOMOBILE UNIVERSELLE

DÉLIVRÉES F. O. B. A FORD

ÏJ
tl n’est pas cléci’M que les fem­

mes aiment plus que les homines, 
mais il est incontestable qu elles 

Edmundston, N. B. chent mieux aimer —Sinial Dubuy

S’adresser à
JOSEPH L. ALBERT, 

Albettine, N. B.
JOSEPH DAVID,

D. M. MA.RTINT,

MARCHAND,

-s -
*mee i:

a 25e 
pour

ШШ F1
Edmundeton, N*.Y

LÀ SANTÉ M FEMMEinnai- f

VARIETES■'Ч
voua

C’EST LA Ceux qui emploient mal leur 
temps sont les premiers à se plain­
dre le sa brièveté ; comme ils le 
consument à s’habiller, à manger 
à dormir à de sots discours, à se 
ésondre sur ce qu’ils doivent faire 

et souvent à ne rien faire ils en 
manquent pour leurs affaires ou 
pour leurs plaisirs, ceux au contrai­
re qui en font un meilleur usage en 
ont de reste.

►itaux

article SAUVEGARDE Ш RATION :rvean 
gie— 
te an- 
résul- 
i peu

AI
>♦<

Л LE Л il LE Л

REGULATEUR
K U SUITE

REGULATEUR
№ là SUITE

Enlevez au papillon ses ailes et 
il 11e vous reste entre les mains qu’­
une vulgaire chenille

r que 
e que 
listre-

Щт&тa rai- Les hommes de pensée préparent 
les hommes d’action, mais ne les 
remplacent pas.

De La FEMME De La FEMMEL Avis aux Fumeurs
—G . B.

DU DOCTEUR JOSEPH lARIVIÈRE. Monsieur,
Dans le but de donner l’avantage 

à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nous 
avons décidé sur réception de une 
piastre d’expédier par malle à nos 
frais quatre livres de tabac No i 
garanti, c’est à dire

1 livre de Grand Havane 
l|livre de Grand Rouge, 
iiîivre de Grand Bleu fort,
I livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu’il y a de mieux sur le mar­
ché un fumeur qui fume de ces ta­
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous *n’hési­
terez pas à nous donner cette petite 
commande d’essaie et nous sommes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d’être favorisé de 
commande sous peu,

Nous demeurons 
vos bien dévoués,

J. PINET TOBACCO, 
Villeray, Montréal,

> P. Qué.

Ce ne sont pas les mauvaises 
herbes qui étouffent le bon grain-— 
c’est la négligence du cultivateur.L’objet de la philanthropie et du médecin consciencieux est. de soulager la souffrance. Les remèdes 

qui soulagent la souffrance sont toujours appréciés et celui qui découvre de tels remèdes n droit au? plus 
hauts honneurs. Depuis quelques années, une grande variété de remèdes ont été décerne - uv lesquels sont 
tous le résultat d’études et recherches sérieuses.-Parmi ces remèdes, il en est un que a obtenu du public 
une faveur toute spéciale: « •

On ne commande pas à ses émo 
tiens, mais on commande à ses ac­
tes —R. BourgetC’EST le REGULATEUR de la Santé de la Femme

On prétend que rien n’est si près 
des larmes que le bonheur.

Savez-vous ce qu’est le Régulateur de la 
Santé du Docteur Larix. >re ?MESDAMES 'A

La Croix Bouge.
Le comité exécutif de la Croix 

Rouge de Régine, a décidé de se 
rendre au désir du Contrôleur des 
Vivres. Comme résultât, à l'avenir, 
quand l’hôtesse d'une réunion de 
la Société désirera offrir des rafraî­
chissements, elle prendra le soin de 
ne rien servir qui soit du domaine 
des vivres essentielles à nos soldats 
et à nos alliés.

IÉillÉ!
Vous n’en saves rien si vous êtes en mauvaise ranté; si votre visage est pâle, jau î ou étiré; vous 

n'eu saves lien ai vos yeux sont cerclés de noir et atones; vous n’en savez rien si vou ; t trouvez des dou­
leurs aux aôtés; vous n'en savez rien si vous n’avez pas d’appétit et éprouvez des nau-v.es, accompagnées 
Ле lassitude, palpitations du coeur, débilité, accélération du pouls, échauffaison de la pca v hystérie, épuise­
ment du système, débilité nerveuse, mélancolie, etc., enfin vous n’en connaissez rien si , jus ne l’avez ja­
mais essayé^ c’est l'ami des âmes et l’ennemi iiréconciliable de toutes Tes maladies.

Toute femme malade devrait faire usage du REGULATEUR DE LA SANTE DE 1 \ FEMME DU Dr 
LARIVIERE. Il est toujours effectif et est à juste titre appelé L’AMI DE LA FEMME. 1. prévient les dés­
ordres du système nerveux, tr-iuWee si fréquents chez les femmes qui rouffrent de FA! M.ESSE FEMINI­
NE. Si une femme veux gagner du poids, se guérir des maladies communes à sou sexe jouir d’une bon­
ne santé tous les jours d# sa vie, nous lui conseillerions fort d’en prendre une bouteil’c c’est un tonique 
sans égal pour les nerfs, qui apporte la joie et fait disparaître la mélancolie. Une сиеІШпбо û soupe dü RE 

GULATEUR, prise ayant chaque repas donne de la force, arrête les doulmrs. donne de l'appétit et facilite 
la digestion. De fait, c'est le meilleur Régulateur eu COEUR, de ГЕВТОГ.1АС, du FQIE et des ROGNONS.

iir Im votre

/T\arel;ai)d8 arçrçorçeez vous
daps “^e /r\adavuasKa”

■r*~ Pour 1* Constipation Prenez Toujours LES* PILULES POUR 
LA FEMME DU Dr LARIVIÈRE. Annoncez-vous dans

“Le Madawaska”
і
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Max. d. cormier

Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. B. i
L'intérêt suscité par le jeu de 

quilles depuis que nous avons une 
salle de (fuitles à Edmundston, 
semble prendre de plus en plus 
d’importance, à mesure que se#lé- 
veloppent chez nos amateurs le 
goût et l’habileté pour ce sport po­
pulaire.

Quelques uns de nos amateurs

Câêler Postal "S”voulant mesuret leurs forces res­
pectives sfe soht Organisé en équi­
pes, et jeudi dernier, nous étions 
témoins d’une joute vivement con­
testée et des plus intéressantes. 
Sept parties furent jouées en tout, 
et nous donnons ci-après un résul­
tat détail)^ en même temps'que la 
composition des équipes.

Equipe de M. Frank Bourgoin
Points par manche Total Moyenne

.................  H2 97 106 106 102 83 95 697—100
93 100 98 106 109, 120 100 Ï21—Ю9
98 82 96 98 90 100 116 680— 97
90 77 77 95 72 93 1І2 616— 88

• Payable strictement d’avance 
ETRANGER

faTARIF D’ABONNEMENTS - MAIS CA I
Cela vous intrigue donc bien, de 

savoir ce qu’est un cercle de l’A. C 
J. C. ? ' - .

B. A.
Avocat, Notaire Publh) 

Edmundston,

CANADA

Ir.oo Un an, 
Soc Six mois,

Un an, 
Six mois,

N. B.S1.50
0.75 mone 34

Eh bien ! voici....
Un ce>c'e de l’A C J. C , c’est 

le groupement d’un certain nom­
bre de jeiyies gens catholiques Ca­
ne liens français qui se réunissent, 
sons la direction d’un prêtre, pour 
se former ensemble une volonté et 
une inte’ligenci- communes, une.â- 
me cathoHone autrement que de 
nom ; pour s’habituer à une vie in­
térieure et extérieure, privée et pu­
blique'- vraiment, logiquement' et 
efficacement catholique. Jt

Un cercle de l’A. C. J. C, c'est 
donc un gmnpemenfdont les unités, 
dont les membres visent à accomplir 
une formation morale et intellectuel 
le qui soit pour eux une préparation 
immédiate à l’action catholique.

Autrement dit, on vise, dans ces 
cercles, à préparer des ouvriers, 
des agriculteurs, des commerçants, 
des Industrie's et professionnels 
soucieux de réaliser, en eux et. au­
tour d’eux, la comp'ète significa­
tion du met, ’catholique” ; d’affir­
mer ce catholicisme dans leur vie 
de citoyen ermine dans leur vie 
privée ; de vivre, enfin, comme ils 
pensmt Ils ambitionnent plus que 
cela encore Ils veulent, ces jeunes 
gens devenir des hommes compé 
tents dans leur état et faire autre 
chose que travailler à acquérir une 
fortune plus ou - moins rondelette, 
quittes à se reposer ensuite sur 
leurs écus.

S’ils veulent tenter fortune ce 
qu’ils ont bien droit de faire—ils s. 
rappellent qu’ils sont catholique» 
et que la fortune qu'ils peuvent 
gagner doit servir à faire rayonner 
leur il fluence catholique dans tou 
tes leurs relations de famille, d’a 
mitié, de société ou d’atlaires, poul­
ie plus grand bien de la cause n li 
gietise et nationale, au Canada

Ee deux mots, un cercle de l’A. 
C. J C. ..c’est avant tout un cercle 
de formation personnelle.

Est-ce assez clair ?
—(Le Droit).

TARIF DES ANNONCES PIO H. LAPORTE
Annoncée légales, première insertion,^» Urpv ...................... ....................................... iscts
Annonces, (A vendre ou à louer) n?dîpeaaant pafio lignes, 1ère insertion і mets

par insertion subséquente... .35 cts 
.............  ‘ 25 cts

Médecin-Chirurgien
N.B^Edmvndston, *1*

Casier Postal ' Téls 46

A M. SORMANY.M. D. '
Avis de naissances mariages et décès------
Ces dernier publiés gratuitement pour les 
Petites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,

$ par chaque insertion..
Tarif spécial pour annonces à long terme.

\abonnés
Joueurs 
F. Bourgoin.. 
E McCluskey 
L. Martin.... 
A Lennon....

Médecin-Chirurgien. as cts
N. BEdmundston,

j. A. CUY, Ms DsI Dieu de St-Basilc, il expira peu de 
temps après, ("était un conducteur 
'retiré de I'Intercolonial On croit 
que le vieillard ne jouissait pas de 
toutes ses facultés mentales et qu’­
il est parti à pied vers St-Ba ile 
sans savoir trop où il allait Les 
restes funèbres ont été envoyés à 
S tel larton le 5 courant au mutin.

НІШ ! 0Г. UES Medscin-Chtrurgien
Edmundston, N. B

393 352 372 405 373 396 423 2714
Equipe de M. Thaddée Hébert

l’oints par manche To al Mnye
................. 99 104 103 99 107 103 121 736—10»
................ 99 99 100 99 103 107“ 90 697-KO
................ 91 113 91 116 92 104 101 708-101
................. 90 90 116 94 99 90 96 W—96

Dr. OLIVIER J. CORMIER
M. Maxime Albert de Albertini 

était de passage à Edn.undston 
mardi de cette mai ne.

— Chirurgien-Dentiste — 
à l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 

chez M. J os. Gagné, près de 
l’hôtel Royal 

Edmvndbton,

Joueurs
T. D. Hébert.. . 
J St Pierre...', 
G. St-Onge... ... 
C. N. Bégin...

ППЄ

N. B. *M. Dolphis Lev**sque de St-Jac 
yques était en ville cette semaine. Téléphone, 18

J. A. RATTE
M édecin-VétérinairePrb Amoureuse 379 406 409 408 401 404 408 2815Melle Flora Trusty de Caribou 

qui était, depuis une couple de 
mois en promenade à Edmond-ton

Comme on le verra par le table#! 
ci-dessus l'équipe de M. Hébert fut 
donc victorieuse par une majorité 
• le 101 points pour les sept-parties 
M. Hébert joua une très bonne par 
tie faisant nhe moyenne de 105 , 

C’est la deuxième défaite que IV- 
quipe de M. Bourgoin subit 
mains de celles de M. Hébert, et

notre ami Frank se promet bien de 
prendre sa revanche cette semaine, 
mais ce ne sera pas facile, car Thad- 
dée et ses joueurs sont là et 
laisseront pas baitre. Espérons que 
l’intérêt suscité par ces joutes con­
tinuera à se manifester, t-t que 
nous
ties intéressantes.

Edmundston, N. B.

A E THIBAULT
MAHUJIAND de meubles

Le derhi. r numéro du "Passk- 
nior-

ceaux de musique dont voici les 
titres :

1 Prière Amoureuse, chanson 
vécue de J, ï Paquet—2. Petit 
pauvre et mauvais riche, chanson 
de nos pères.—3 Nelly, la jolie 
Bo-tonnaise, chanson américaine.— 
4 Theodora, valse pour piano —5. 
Le retour du printemps, chanson 
nette de Desaugiers.—6. Pour la 
trance, chant patriotique d'A 
Tr, mblay 7 Joyeux Cavaliers, val 
se lancier, p ar Léon L„ëzer.

Et ati-si : France, pièce à dire 
•le Gëatinr de Montreuil

En vente pai tout, 5 sous le nu 
méro ; par la poste 10 sous. A bon 
nement, un au Canada, $1 50 ;Eiats 
Unis, $2 00 Adresse : Le • Passe 
Temps”, 16 Craig E-t, Montréal 

Demandez notre catalogue dt 
primes.

chez son oncle, M. Jo, Têtu, est re­
tournée th z ses parents, samedi, Temps (599) contient SEPT lie se

Assortiment completdernier. Edmundston, :-i • N. B
Téléphone *Casier Postal, 8MM. Thomas Levesque, James T. 

Cbiir et Jus A. Long fie Clair é 
taient de passage à Edmundston, 
mercredi de cette semaine.

JOHN J. DAlGX.fiserons encore témoin» de par - 
Communique

aux
МАВШІ «ND QENEHAu

Edmundston, N. B,/T)arel;apds aprçorçeez vous
daps “le /Tladau/asKa”

CANADA HOTELM. Wvncesla> Martin est parti 
mardi matin pour St Jean, N B 
oit il doit endosser 1 habit militaire.

—O—

M. Conrad Fournier de Mont 
Joli, P. Q. , est « n ville par affaire

MICHEL GAGNON, PROP.

Anderson Siding, N. B: :

CHEVAUX ! CHEVAUX ! iLe 6 courant est né un gros gar­
çon chez M. et Mtle Henry Saucier.

Arrive la semaine dernière, TROIS (8) 
Chars de Chevaux et Juments pesants de 
1300 à 1500 livres.

J’ai aussi le fameux étalon “Clydesdale”. 
“Royal Prince of Canada”, un des meilleurs 

chevaux du pays pour la reproduction, pesant ~ 
dans les 1500 livres.

Uu étalon trotteur avec un record de 3.00 % 
Un joli cheval gris de chemin et bien vite. 

Aussi le bon trotteur “Bingen Light1’ avec un 
record de 3.31 qui a gagné 13 courses sur 
T4 dans l’annéé 1916.

CollègeB

St-Joseph
і

Tableau d’honneur pour le mois de 
février.

Cours Universitaire : Une LeçonM M. J. Edgar Poirier, Frank 
Gillen, Win D. Com mi ns, Aderic 
Bourgeois, Th os. Melville Nichol, 
Godefroy LeBlanc, Jos» ph E Ca 
hiü. Wm. J Crow ey, Ernest Mm 
t n. J<>-< j.h F »*y Fnn li Соимі'їм 
ham, Wm < >-w\. d Mv Douai' G 
tave Gaudet, Joseph P Butler, Paui 
C Quinn.

Du triste accident que nous relatons dans une autre co­
lonie se dégagent quelques conclusions et une leçon que nous 
tenons à souligner en quelques mot».

Nous savons que quelques antipi ohibitiouuistes se sont 
servis de cette triste affaire pour décrier la prohibition en 
faisant voir ces morts prématurées comme le résultat de la 
loi défendant le commerce des liqueurs enivrantes, 
leur logique ordinaire, ces bonnes gens ne s'aperçoivent, pas 
qu’ils se contredisent, puisqu’ils s’en vont répétant que la pro­
hibition ne prohibe nas et qu’il se vend et se boit plus d’al­
cool dans les pays de prohibition que sous le régime des'li­
cences. Et voilà qu’ils nous disent maintenant que s’il y avait 
eu plus de boisson à Edmundston, les deux malheureuses 
victimes ne seraient pas mortes. Il suffirait, sans doute, de 
rappeler à la mémoire des gens sincères toutes les victimes 
de l'alcoolisme de l’ancien régime pour que les moins avertis 
voient'tout le ridicule de eet argument.

Gagnon et Coulombe ne sont pas devenus des fervents 
de la bouteille depuis la prohibition. Et si le régime des li­
cences a fait de ces malheureux des êtres tellement alcooli­
sés que faute d’autre boisson, ils se sont empoisonnés avec 
de l’alcool de bois, comment pouvons nous être surpris que 
ceux qui s intéressent à l’avenir de la race, travaillent de 
toutes leurs forces à faire disparaître le commerce de cette 
drogue infâme ? ^

S’il est un vœu que nous devons former de tout notre 
cœur, n'est pas, au contraire, que la génération qui pousse 
ne trouve pas l’occasion de devenir les victimes de l’alcodl ?

La leçon que pous voulons tirer du malheur de ces jours 
derniers, leçon tout à fait pratique, croyons nous, c’est d'a­
bord que l’alcool méthilique, ou alcool de bois, est un poison 
violent avec lequel il ne faut pas prendre de risques Et il 
faut savoir aussi qu’un grand nombre dç préparations de toi­
lette,telles que Bayrhum.Eau de Floride, etc, sont assez sou­
vent fabriquées avec de l’alcool de bois. L’année dernière,'un 
jeune homme de la réserve indienne mourait après avoir 'ab­
sorbé une dose assez forte de bayrhum.Les journaux de Qué­
bec l’année dernière aussi nous rapportaient le cas de deux 
jeunes gens qui s’étaient empoisonnés en buvant de l’eau de 
Floride qu’ils avaient mêlé a de la bierre-Ainsi donc il faut 
être prudent, et ne pas laisser ces préparations a la porté des 
enfants non plus que d’en faire usage comme stimilant pour 
remplacer celui dont nous prive la prohibition.

<

Cours Xcndémiquc ;
M M Wait,ні Bridg- o, Fred Car- 

m y, Joint Bull', J Eiitvric Dolan, 
Harold I lysai t.,Camille Gamlet, Gi* 
такі Léger, A; thur'Cormier, TJ ys 
Gaudet, A hi. J M

Avec

AUTOMOBILES AUTOMOBILES
F n!*an-tin,

Stinson, H ni» P l;t і iei,J n і • -11 Lan 
dt |> Jus, j h Cyi, Ânm d C. D " y, 
Wilfred L r ni- Sy v i ,x Lvgt r An 
tonin Gaudei, Anioniu Ducet. Jt an 
Ohc&mp, Wm O’Donnell, Walt-1* 
Sutton, Frank В її ton, A Bilodeau, 

. Paul Me* ni-on, H m і Tupping, Аг 
thur Richard C P Jessup, Antoim- 
Richard, Pierre Belliveau.

Ecole modèle :

Une partie de mes automobiles sont arrivés, et. comme vous le savez 
les prix montent toujours, et lè temps d’acln ter est aujourd’hui “IMMEDIA­
TEMENT ”, avant qu’ils soient plus chers. J ai eu mains :

Un 4 cylindres, 35 forces,
Un 6 cylindres, 44 forces,
Un 6 cylindres, 4>o fore •
Le prix de ces chars est monté de $36 00 depuis que je l ai reçus, et 

il est tout probable qu’une autre hausse suivra avant longtemps. Alors c'est 
à vous de faire votre achat tout de suite et de sauver de l’argent.

$1140.00 
1390.00 
1735.009,

M. M. Joseph R Rue>t, G orge 
Poirier, Ainédée Léger, Georgi 
B- au mont, Lionel Lavoie Fertnen 
O'Bri. n, "Joseph Querry, Wm 

_ Bourqut', Helaire Sulvsse, Hector 
LeBlanc, Trefflé Belliveau, Loin- 
Vuillniiçourt, John Assels NériCor 
inier, Léaryfre Bourgeois,
Landry, B Hébert, Eric Léger, Al 
fre 1 Robichaml, Albert Savoie, Ca­
mille Botîrg ois.

AVOINE DE SEMENCE
Lionel

Jai acheté 1000 minots davoine de Boiiitiiice. Cette avoine pst 
‘LÏGOWA’ L’‘ABONDANCE’ et la -SENSATION' ; une avoine qui mûrit 
dans 90 a ЩО jours. J’en ai déjà vendu dans le comté et elle a donné beau-
CK et UÔKGE‘rSEMENŒ 1,5 ВІИ*’ * BLE * SEM™-

Trouvé a moitié 
gele a St-Basile De plus, j’ai ttyjours mes assortiments de Bols a finir, Chaux Brioue* 

Collar, Ciment, Engrais, Harnais, Voitures d'Hiver et d'Ete, Etc., Etc. **
, V()UR êfes cordialement invités de venir faire une- visite et voir par voûe- 

memes. Je prends avantage de cette occasion pour remercier le public uour 
l'encouragement reçu dans le passé. Je sollicite avec confiance vos comman­
des dans l’avenir, et, de ma part, je GARANTIS SATISFACTION

І
Un nommé Joseph Baxter de 

Stellai ton N < j 11 v ■ 11.- Ecosse arriva 
à E iiuun Iston dimanche matin | n 
le Transcontinental en route pon> 
Winnipeg. Lundi, il fut trouvé à 
moitié gelé à St-Basile, pris dans 

1 une clôture de broche à pointes 
lardessns laquelle il a du essay.

• le passer. Transpmté à l’Hotel,

J. "W". HALL ï.dniiiudstou,
" N. B. ’ -v
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